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atome, ii y aurait une pression enorme de l'ether formant une en-
veloppe d'ether quasi solide (siege du point d'energie de Nernst).
Mais, plus en dehors, ou ne s'exerce aucune pression de l'ether,
les atonies primitifs, en raison de leurs chocs obeissant a la stabi-
lite dynamique, se reunissent en noyaux qui re§oivent ici une en-
veloppe d'ether et deviennent des atomes chimiques. Le noyau de

l'atome H pourrait 6tre, par exempie, une sphere elastique; pourvu
d'une enveloppe d'ether, il deviendrait l'atome H ; 2 ou 3 de ces

spheres reunies sont instables, ce sont les molecules H, et Hs ;

mais 4 spheres groupees en tetraedre formeraient le noyau de
l'atome He qui, pourvu de l'enveloppe d'ether, deviendrait l'atome
He, reconnu comme le constituant des elements radioactifs. 3

noyaux de He (12 spheres) formant un groupement cristallin,
donnent le noyau atomique C, sorte de colonne a 4 faces en forme
de grappe avec 2 angles d'aretes ä 60°; pourvu de l'enveloppe
d'ether, cet edifice serait l'atome de C. En raison de la forme en

grappe, le groupement des atomes de C ne peut se faire qu'avec
des displacements, en sorte que chaque sphere primitive s'engrene
dans la cavite formee par 3 spheres de l'atome voisin. A l'aide de

modules, il est montre comment les diverses formes cristallines du
carbone, les corps gras, les corps aromatiques et les hydrates de
carbone doivent prendre naissance.

P. Schlüpfer (Zurich). — Communications sur les char-
bons suisses.

Jusqu'ä present la constitution chimique des charbons suisses
n'a pas encore ete etudiee systematiquement; c'est pourquoi j'ai
entrepris de nouvelles recherches a ce sujet.

Les charbons suisses proviennent du diluvien, du tertiaire, du
mesozoi'que et du carbonifere.

La constitution chimique des charbons du diluvien est parfaite-
ment analogue k Celle de la tourbe : ils sont, au moment de l'ex-
traction, de couleur brun-rouge et deviennent plus fonces et
crevasses par le sechage. Iis contiennent, sorlant de terre, 60 ä 70 %
d'eau, sechäs ä l'air, 15%- Ije produit sec contient 68 ä 80 °/0 de
carbone. son pouvoir calorique est de 5,600 a 6,200 calories.

Le charbon du tertiaire est noir. la cassure est conchoi'de ou
cubique. II contient jusqu'ä 10 °/0 desoufre en combinaison orga-
nique, •— ce qui est caracteristique pour l'espece, — 68 ä 80% de

carbone; son pouvoir calorique est de 6,000 ä 8,100 calories. II
donne toutes les reactions du lignite. Certaines espäces contiennent

du bitume, et, par ce fait, de l'hydrogene en assez grande
quantite.

Le charbon du mesozoi'que est noir ; il a une constitution chi-
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mique semblable ä celle de la houille : carbone, 80 ä 87% ; pou-
voir calorifique, 7,900 a 8,730 calories. Ge charbon trouveä. Bolti-
gen presente un interftt tout special, il ne donne aucune des
reactions du lignite; il s'agit lä d'une houille grasse, riche en
soufre.

Le carbonifere du Valais renferme des varietes d'anthracite
tout 3 fait anormales, riches en carbone, presque sans hydrogene,
la teneur en oxygene est, par contre, celle de l'anthracite normal.
Le pouvoir calorifique n'est dans aucun cas superieur a 8000 calories.

Elles contiennent presque sans exception de la cendre en
grande quantite, celle-ci est repartie tres finement dans le materiel.
Elles ont souvent l'aspect exterieur du graphite, conduisent com-
me lui le courant electrique; par contre, leurs reactions chimi-
ques sont tout ä fait differentes de Celles du graphite. Gomme
le prouvent mes recherches sur la nature du carbone graphique,
les conuaissances acquises dans ce domaine sont encore trös im-
parfaites.

H. Staudinger (Zurich), en collaboration avec K. Miescher.—
Nitrones et nitrenes.

Pfeiffer designe sous le nom de nitrones des corps de la formule
suivante :

Angeli, en reiation avecses travaux sur les combinaisons azoxy,
avait dejä. propose autrefois des formules analogues pour les
ethers azotes des oximes. Ces corps, comme l'ont dfemontre les

experiences de K. Miescher, sont facilement accessibles par Taction

de combinaisons diazoi'ques aliphatico-aromatiques sur les

corps nitroses. C'est ainsi qu'il a ete obtenu, ä partir du ph6nyl-
diazomethane et du nitrosobenzöne, un corps identique au produit
de la reaction de Taldehyde benzoique sur la phenylhydroxyla-
mime.

C6H6CHN2 + C6H6N O -> C„H6CH N C„H6
II

0
Une preuve que ces corps revStent la formule des nitrones resulte

du fait qu'ils peuvent se combiner ä 1 et 2 molecules de diphenyl-
cetenes, c'est-ä-dire qu'ils contiennent 2 doubles liaisons.

Les produits resultant de la reaction de nitrones et d'une molecule

de diphenylcetene ont les merries proprietes que les ß-lacto-
nes ; sous l'influence de la chaleur, ils perdent de l'anhydride car-
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